
S> w ## W 'Èli
T*£f- ÿ îâ?SW>

mM'tâjk-J y' 0%
:.»• ' ; l yA

<-■■'

i
I

Agriculture, Colonisation, Commerce et Industrie.
** ■■■ ■ ■ ' ' — —— ~ ~ -

«irail Hebioméaire,ABONNEMENTS.

CANADA BT ETATS-UNIS.
ANNONCES,

lièro insertion par ligne 
Insertion» subséquentes.

Los annonces à long terme seront publiées h dos conditions
avantageuses.

I OatsParaissant le Jeudi.1.1 d an,... 

S ii mois

» ** **,imim50cts. ,6
26cs

Albert Gervaîs, Propriétaire et Administrateur
Bureau bt Atelier : Bue Manseau.

Comité de Collaborateurs.
Vont pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il tn,,i 

donner un avis d'au moins quinze jours avant l’expiration
avoir payé tous les arrérages.

l/abouuemcut est strictement payable d' Rédigé par unavance.
de non abonnement et

4ième ANNEE JOLIET TE, JEUDI 20 JUILLET 1808
No 51

nr o. 4 Robert sécha ses larmes avec la 
aci H té des enfants, grâce aux dis­

tractions d’une vie nouvelle, et 
quelques jours après la mort de son 
père il entrait au lycé de Toulouse.

Dans ce milieu conforme à ses 
goûts, à ses aspirations sa tristesse 
se changea en une teinte de mélan­
colie ; la vie de travail, qui rebute 
,ant d'autres, lut pour lui pleine de 
charmes ; ,au milieu de condisci­
ples, de camarades, l’émulation, 
dont il ignorait l’aiguillon, devint 
un nouveau stimulant, la récom­
pense de son assiduité 11e se fit pas 
attendre et il jouit du légitime or­
gueil de rester invariablement le 
premier de sa classe.

Le colonel de Livoy ayant quitté 
Toulouse pour suivre en Algérie 
les chances do la guerre, son proté­
gé resta seul sans parents 
amis ; mais l’en faut habitué à ne 
compter que sur lui-même, sut boi­
re à celle coupe que nous éloignons 
des lèvres de nos ills, dans la crain­
te que ce breuvage n’ait trop d’a­
mertume, bien qu’il contienne la 
vraie force de l’homme ; la confian­
ce en soi même.

Malgré l’élude des lettres, eu hon­
neur dans la seule ville du monde 
qui o lire encore de nos jours des 
tournois littéraires, Robert s’adon­
na tout entier aux obstructions des 
sciences exactes. A vingt ans il au­
rait pu voir les portes de l’École 
polytechnique s’ouvrir devant lui ; 
il préféra l’École centrale; sa passion 
pour l'indépendance, sa volonté lev­
ure d’être lui,l’empêchèrent de faire 
partie de la célèbre légion qui por­
te si haut la bannière de la science 
et du travail.

—Le commandant Morvan,—Décommandant Morvan, mon Je voudrais men 
aide de camp, fit-il, et mieux enco- quoi ? monsieur le savant.

—Parce que les pauvres
Avis Important !savoir pour-

Robert s’inclina devant un mill- tagefnUeurs6 misères^ leurs” cha- 

taire a la tournure sévère, correcte, grina, les allègent, et les riches 
poitüiit haut une tu te liùre ot in tel- n apportent a la commun au té nue 
ligeute, respirant Ja bonté, l’expri-joies et plaisirs, 
niant par un regard d’une grande —Et bien I moi, observa le coin- 
douceur et 1 accentuant encore par mandant, je trouve nlus naturel 
le sourire bienveillant qui se per-plus généreux, dans quelque posi- 
dait sous ses épaisses moustaches, lion que le sort vous ait placé de

—Votre main, monsieur, dit-il partager les uns et les autres ct’au- 
s avançant veis Robert qui lui ten-ijourd’hui le mariage chrétien, dans| 
dit la sienne avec cet, abandon pri-jtoutes les classes, est l’unique 
me-saiilier naissant de la sympathie vegavde de la société.

Tous trois s’étaient groupés près —Celte société, monsieur, obser- 
d un teu qui palissait sous les pro- va Robert avec un peu d’ironie 
miers rayons du soleil de mars. Le n’est plus ce qu’elle était au temps 
general alluma un cigare et regai- d’Abraham, de Jacob ; Rachel ai­
dant toujours Robert : lait elle même puiser l’eau à la fou-

— Quel âge as-tu maintenant ï laine et Joseph ne gardait-il pas les
— Vingt-trois ans, mon général, troupeaux avant de devenir minis-
— Vingt-trois ans, déjà ! comme ire du Pharaon '! A celle époque

le temps passe, il me semble encore l’homme plus près de la nature était 
utiB à loulousB et je te vois d ici gu- iorcô d’en suivre plus impérieuse- 
lopant à ma suite à travers le pelo- ment les lois ; ou vivait longtemps 
tons de chasseurs, sut-le champ de sur la terre de Chanaan, mais ou 
manœuvre. Je nie rappelle même, se contentait de pou ; aujourd’hui 
ajoiila-t-il eu souriant, que lu n’es- tout est bien change la vie est 
tunais pas beaucoup ces simulacres courte, la lutte permanente, les bu 
de la guerre, préférant à la science soins insatiables, les inlcllb'cuccs 
qui concourt à détruire l’espèce lui- agrandies ; à tout prix on doit se 
raaiiie, celle qui aide à sa conserva- faire uoe place dans le monde uou- 
^on' veau, il laut arriver... alors seule

ment I homme peut aimer à son 
heure !

LES
M, Aid- Charland,

Huissier de la Cour SupérieureÜHA11ES DK LA VIE ET DE LA MORT
ETPREMIERE PARTIE agent collecteur résidant à Jolietle.

M. Charland, tout eu executant da commis- 
diou curnu.e huissier de ce district, s'occupera 
attentivement, de toute collection que le pu­
blic en general et les marchanda de la ville 
en particulier voudront bien lui confier Les 
membres du Barreau, trouveront en ce mon- 

I sieur, un serviteur zélé et entendu dans l’cx- 
lerciee de sa charge, La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans le prix

Monsieur Uharlaud ayant lait uu cours 
oltisdiquu, parle facilement et correctement les 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant allaites avec 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Buieuu de M. Charland se tiendra ou- 
vert de U lira a. m. à 4 lus p. m. au bureau de 
Air J. M. J. cl lier avocat de

CHAPITRE II
—Crois-tu par hazard, mou gar­

çon, que la science des batailles ne 
demande pas d’étude et lorsque tu 
joues à la guerre avec tes camara­
des, n’iis-lu pas remarqué que la 
victoire reste toujours du coté des 
plus intelligents ï

—Au contraire, lit Robert avec la 
logique de l'enfance, ce sont les plus 

i grands, les plus forts qui l’empor- 
i tent ut puis je n’ai me pas ces jeux-là, 

parce que mon père 11e les aimait 
' pas non plus ; il me disait qu’il était 
; plus facile de tuer un homme que 
! de lui conserver la vie.

—• Songerais-tu alors à devenir 
médecin ?

Pas davantage, je veux être 
ingénieur, devenir célébré en don­
nant mon nom à une machine utile, 
qui vivra plus longtemps que le sou 
venir d’une bataille.

— Allons, je vois que Reynald, 
ton pauvre pure, un brave cepen­
dant, t’a élevé dans ses idées ; i’âve- 
nir nous prouvera s’il a eu raison, 
dans tous les cas te voilà prêt, ton 
cheval est sellé et, quoique tu dédai­
gnés la science des batailles, en 
voyant manœuvrer mon régiment 
de cavalerie, tu conviendras que 
c’est une belle machine, où la force 
et l’intelligence pensent et agissent, 
de concert.

Tous deux montèrent à cheval 
pour se rendre sur le champ de ma­
nœuvre et Robert, malgré ses idées 
arrêtées et le chagrin qui gonliait 
par instants son cœur, ne put s’em­
pêcher d’admirer le colonel de Li- 
voy à la tète de son régiment. L’œil 
animé il suivait les mouvements de 
ses cavalier tout lier de la précision 
de leurs manœuvres, partant com­
me une flèche pour donner un or­
dre, recti lier un alignement, il re­
venait à fond de train avec l’aisan 
ce, la grâce d’un parfait écuyer, 
puis s’arrêtait brusquement comme 
si l’animal qu’il montait avait tout 
à coup pris racine.

Les enfants ont un jugement in­
faillible qui repose sur une puis­
sance d’observation à laquelle nous 
ne faisons pas assez, d’attention ; 
aussi Robert, du premier coup 
d’œil, s’il remarqua la bouté, la sen­
sibilité de son nouvel ami sous lus 
apparences d’une brusquerie toute 
militaire, observa aussi les soins 
qu’ils donnait à sa tenue, la manière 
dont il drapait son dolman et sur­
tout la secrète préoccupation de 
•serra le ceinturon sur une taille 
qui menaçait de s’épaissir par le 
double etl'et de l’âge et du cheval ; 
le contraire avait lieu pour la che­
velure du colonel et sa main s'ef­
forçât de la rappeler à l’ordre, lors­
qu'elle ne tortillait pas une line 
moustache jadis blonde, aujour­
d’hui d’une couleur indécise par 
l’emploi du cosmétique.

Malgré ces travers communs à 
tous ceux qui out occupé la scène 
du monde, le colonel de L./oy j’eusse attaché à ma fortune. Mor- 
était le type du cavalier français, van, venez donc que je vous présen- 
wimable, sensible, léger, spirituel et te un joli garçon que j’ai connu pas 
brave ; brave comme ces héros qui plus haut que ça. 
ont légué à leur patrie la gloire des Et il se dirigea vers une pièce 
charge» de Friedland et de Reich- voisine, d’où sortit aussitôt un olli- 
oü'en. cier d’état-major.

«mi­

sa ns>
tiultü ville, nu 

cuin dvd, riieti Nutre-Daïue et place du mur- 
cue, Block l'idk, ou à au muiauu privée, sur lu 
vue tit Vittleuv,

Juliette 8 mai 1888. au1

-A. viix L> ut;,
M. riioodoro Beaudrj-, de la ha.

misse de Ste-tiéalrix, Comté de 
Juliette, offre en vente, 4 belles et 
bonnes terres réunies ensemble,for­
mant 45«J arpents an superficie,’ bâ­
ties de deux maisons, granges, lai­
teries et autres dépendances ci-dos- 
sus érigées, un moulin à bardeau 
ainsi qu'un moulin à carde et une 
grande quantité de bois de service.

L acquéreur pourra, s’il le désire, 
acheter chevaux, voitures, instru­
ments d’agriculture, elc., elo.

Ventes à bas prix. Tour plus 
pies informations, s’adresser au 
propriétaire,

— Oui, mon général, et je u’at 
pas changé d’avis.

— El que fais-tu ! Qu’as-Lu iuveil­
le, monsieur Vingénieur, pour le 
bonheur de l'humanité ? Aurais-tu 
trouvé un moyeu d’arrêté le temps t 
Ah ! voilà par exemple une inven­
tion qui me réconcilierait avec la 
science ! N’est-ce pas, Morvan, res­
ter toujours jeune, avoir toujours 
'.’âge de ce 1)vau garçon, mais ce se­
rait la félicité suprême.

— l’eut être, lit en souriant le 
commandant.

—Peut être, vous êtes aimable 
Morvan avec vos peut-être ; est-ce 
parce que vous avez vos quarante 
ans sonnés ? Après tout c’est l’ado­
lescence par comparaison. Que di­
riez-vous si, comme moi, vous 
comptiez... quelques années de plus, 
ajouta-t-il après un instant d’arrêt. 
Je ne sais pas ce que je donnerais 
pour redevenir jeune, c’est si beau 
la jeunesse, ce serait si bon de se 
sentir revivre.

—Général, vous pouviez trouver 
ce bonheur que vous peignez avec 
tant de chaleur, en suivant les lois 
naturelles que la Providence a mi­
se à notre portée dims les joies de la 
famille ; la jeunesse des enfants 
rayonne sur les pères ; ils revivent 
on eux.

—Ta, la, ta... tout cela est très 
bien : mais pourquoi n’avez-vous 
pas mis votre conseil en pratique, 
et êtes vous resté garçon ? mon­
sieur le beau parleur.

Je vous avoue que je n’en sais 
rien et je ne puis m’eu prendre qu’à 
l’occasion qui m’a fait défaut ; dus­
se-je vous lâcher, mon général, j’af 
firme que nous autres,vieux garçons, 
nous sommes tous égoïstes, inutiles 
ou mauvais.

—Bravo I et voilà un sermon ser­
vi à point à ce jeune homme, qui 
vous regarde avec des yeux brillants 
comme du phosphore ; Robert, par­
tages-! u l’avis du commandant ?

—Pas précisément ; si M. Morvan 
inscrit sur le drapeau des célibatai­
res d’un côté le mot Egoïsme, de 
l’autre j’v vois Prudence, et le ma­
riage de Vécheile sociale, aux pau­
vre» et aux riches.

—Comment, monsieur, reprit le 
commandant avec chaleur, est-il 
possible que vous envisagiez ainsi 
la vie à votre age, avec votre cœur, 
voire intelligence ; que voyez-vous 
donc dans le mariage ?

— Une institution 
garantie.

—Oui, interrompit M. de Livoyj 
que cette discussion amusait l'ort,^! min am
c’est quelque chose comme uu pac-T J —__ ‘
te d’assurances contre la lin du! 
monde.

am -sociale, une

CHAPITRE 111 M. ThKOUOIIK liiiA U DH Y.
Robert lleynal terminait sa der 

mère année d’études quand un ma­
lin, dans une des avenues du 
Champ de Mars, il se rangea pour 
faire place à un brillant cortège 
d'olliciers d’état - major accompa­
gnant leur général, qui n’était 
tre que le colonel de Livoy perdu 
de vue depuis longues années et 
que Robert reconnut facilement. Il 
s’informa à l’école Militaire de la 
demeure de son ancien ami ; le sou­
illé me, il sonnait à la porte d’un 
petit hotel de la rue Urenelle-Sl 
Germain et remettait sa carte à une 
ordonnance de service.

—Entrez donc, monsieur l’ingé­
nieur, lit une voix accentuée et vi­
brante, accoutumée au commande­
ment militaire.

—Laisse-moi t’embrasser comme 
autrefois, mon cher enfant, conti­
nua le général, en ouvrant ses bras 
au jeune homme qui s’y jeta tout 
ému.

Et pendant que Robert se rappe­
lait les circonstances douloureuses 
dans lesquelles il avait rencontré 
le général, celui-ci l’examinait à 
travers son binocle, avec un regard 
habitué à juger uop facilement la 
valeur d’un homme sur les apparen­
ces extérieures.

—Allons, dit-il, serrant de nou­
veau la main de Robert, la nature a 
tenu ses promesses, le temps a fait 
de l’enfant un homme comme je les 
aime ; ah l si Lu.l’avais voulu,quel 
charmant officier

111 PUBLIC 1CHETEURI(/I Continuer.)

Commerce et Agence. M. CAMILLE LA BRECHE in­
vite tous ses amis et le public eu 
général a lui faire une visite à 
magasin, Place du Marché, pour y 
voir rassortiment de marchandises 
nouvelles qu’il a achetées pour ce 
printemps et consistant eu nouveau­
tés du toutes sortes : Etoilés a Robe, 
Soie Noire et couleur, Magnifique 
Satin noir et couleur, Garnitures de 
toutes sortes, etc., etc.

au-
M. Onézime Chevalier, marchai! 

épicier et commerçant de .Joliettu, a 
pris ces jours-ci une agence pour la 
vente d’instruments aratoires de 
toutes les sortes, de la m ...ufacture 
Massey Manufacturing Ctc., de Mont­
réal.

son

Il profite de celle occasion pour 
avertir le public, qu'excepté les li­
queurs, il continuera le même com­
merce que par le passé, c’est-à-dire Assortiment immense de Hardes 
vendra toujours des* épiceries et ries faites et de Chapeaux eu tous genres 
provisions, lleur thé, tard, etc., etc., 
achètera comme avant le foin et 
tous les grains au prix du marché.

Ue plus, ou trouvera toujours 
chez lui toutes les espèces de bois 
de chauffage.

Il invite donc ses amis et

Dans les marchandises rie deuil, 
dans les tweeds canadiens & anglais, 
il dispose d’un assortiment des plus 
considérables qu’on puisse imagi­
ner et voir a Juliette.

tiques à lui rendre visite, ZÇ "° 75 Ct”’a la W-

qu il est en état de les satisfaire Assortiment immense de Tanis 
tant sur la qualité de ses articles de PrélarLs Valises Ki<* 1 ‘ ’commerce que sur le prix. Choix ZieAse t^ ^articles

Ceux qui ont besom d instruments suivants : Colons jaunes, carreau tés 
aratoires pourront s adresser a lui Shilling, Coutil, Indienne, Guillau- 
en toute con banco, car il représente nie et spécialités de tons genres
èn %?:
perfectionne sut tout qui sort de cet “Jc peux et veux vendre à bon mar- 
e ablissement est incomparable, le ch^et promettre de plus,un escomo- 
plus solide et parfait qu’on puisse te sur tout achat fait argent comp- 
désirer. tant.” Les Messieurs du Clergé trou*

11 en aura toujours chez lui pour veront chez lui des Mérinos à souta- 
montrer aux acheteurs ainsi que pour nés à prix tels qu’on ne pourra acho

uTZë’deneTVou, a aUre. fa°ilementdilu“ le‘mai,ons

Zface Sïlfaiîes rue DeLapaudiére JZtT* °*No 39 3m c.m. f

d’ordonnance

ros.

Camille Labrèche»
%



1/ETOILE W) NOM; .fEUIiî, % .ItîfLLET 188$

L’ETOILE DU NORD I.»’ y AoilS il JP**lÈ4 ##**, ■ Mm.ani»;. ïiKicmïtc a haln<^..l„in»i,Ilea lia ru rl re •le.
Jmf iimti • t publie." |i.ir Hi* I»*Him nil,ml <|u 1 | ^,|B |j , ,|r

,\ï. iÏo.K'jili ♦ •ciT.'tnil dan L fail I r.o|•
I *1 * i ■ .1 l;i Lull* |i.»i nu r lic.val -| m lui a 
il«‘lmu>t It» ft .Mia ii ' mi

Ltib «11 IfVtrcii Is •’«»! mil' lurti».' * n 
vuu »l« la (i('nnt>n:il ration polil n|uu 
«1»>i*i la liuitôtlielitm f 1 «• la |»u>rn: an 
"iilati r ilit Hmcan 
ilutitinr.t 1 <*i fusion »l *‘t.i i- l.iiiimin;, I»1 
/ 1'i iM liaiii, iji; i.oi11, assnuilili'o > os 
joui , i i pun r .soil Ii: in I it; sur !• . nu 

ii it. a |'i mil i c i*l, .,(Mi I, ai li|l'II' 11ii'ii l 
' II |'Ii'i m; ,uli vi I.

lif pi oyi,iiiinie iLu la li.'Lu tjiiu nous 
| ail ill uiis liana to iinmcro u;,Lf.\ [ilin 
if ft fail entifvoir par Ini nirmo !• :,i 
|>ri mi pa 11 \ (rails tin spur, larlc f ran 
• 11 « » « • a in | in I 11 va nous i'; tri ‘ (lullin' 
il'assi ,lci.

Tun , .),ui tl mil in lion ilu pai l i 
uni pin' , ' I a i -P i a o'Ito f i auric ! 

le If.

9 ii sauvage nommé ♦•au! Wa.k-j Vers 9 heures, fi i ni anche 
-'il; a clé écroué dans la. prison (lui M. Alfred Martel, cultivalenr 
Vein broke, il est accusé du meuv-bSaiiile-.luliemiu, et sa femme, ler;n>'- 
tre rie Thomas Vaut, un nuire sau-jrenl. leur maison à clef pour aller à 
vage, dans les buis au nord du lac'la grand'messe au village. A leur 
Nfipssiugne. 'our, vers midi, ils aperçurent avr-r

M. K. McConnell avail retenu ces angoisses les dernières poutres ,p 
deux sauvages pour b* conduire eu leur maison en proie aux flamme, 
canot de Témiscammgue a l’einbou- d'un incendie désastreux pour cell,! 
cli h re de la rivière des Mou lag ties, lauii l tu. ha maison a elé complète 
Lu voyage s’csl accompli sans a coi- muni réduite eu cendres, avec l0II, 
déni, mais au retour, lus sauvages ce qu'elle contenait : meubles,an-enl 
ont obtenu du w is key, el Waskgick produits, etc. On ignore quelle a 
est revenu seul. Ll ne pouvait direjèlrc l’origine du cet incendie • 
ce qu'était devenu son compagnon, est tout porté a croire qu’il est i 
ayant seulement un vague soiive vru d'un ennemi de M Martel, 
mr d'avoir porté quelque chose de dernier n’uvant 

le retour a pesant ai; travers de la forêt.
hommes ont redescendu la rivière les hangars, remises, voilures eh"’ 
avec XVaskgik et a un endroit situé tout a été réduit eu' cendres. ’ 
à \ milles du point de départ, ils 
ont trouvé une fosse nouvellement 
creusée, mais pas d" cadavre, un 

us loin ils en ont trouvé une
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l/vlmlv «!<' IMlIlT III s| FMI 1' . ot m,une

île In ii I hum 
•iniit a hunts

I ,r in rimer 11e vm i X Morl subite a Longueutl.

(lu Joseph 
Hare Lie, âgé du 35 ans, dont la fa. 
mille demeure à Suiiilo-.Iulicnne 
comté de Montcalm, a été trouvé 
mort dans son lit, à Longueuil, di­
manche rnatiir. Lo défunt était em­
ployé à la fenaison sur la terre do 
M. "Williams, située à queluues ar­
pents plus bas que la ville de Loin 
gueuil.

L’enquête du coroner a eu lieu à 
Montréal, où le corps avait été trans­
porté à la demande du coroner.

Voici les faits de cette triste allai- 
re : Racette et quelques amis, après 
avoir passé la journée de samedi à 
travailler aux champs, se sont 
réunis aliri de se désaltérer, et ont 
acheté une bouteille de xvüisky.

Après avoir vidé celle-ci, Racclle 
qui avait encore soif est parti 
courant pour aller en acheter une 
autre et s’est, parait-il tellement 
échuufié dans sa course que quand 
il s’est couché, il se plaignit de se 
sentir indisposé. Quand ses amis 
sont venus pour le voir le lende­
main matin, il était mort.

Le docteur Mount qui a fait nu 
examen du crops déclare que la 
mort a été causée par une apoplexie 
cérébrale, causée par un accès de 
boisson cl l’échauMaison déterminée 
par la course de la victime quand il 
est parti pour acheter la seconde 
bouteille.

Le corps a été transporté de suite 
a Saintc-.lulicniie.

DE «J </a.

un- bum m- est il’appi l'liUCKAMMI')
<*rnml |»i<|iM‘-i6i<|ci«‘ CoiiNma- 

ivur <1vn IMmIvIvIs (IvJollclIc 
Cl ltl<;liL‘Ilvu, It* 7 Aofll 

IN»*, ii I hin. I*, ltl.

L lion IM. (!|i,i|ilc;ui est. parti
pour Montreal et Sherbrooke, il re­
tournera à Ottawa avant de partir Peu Vautre et plus loin encore une troi­

sième, mais comblée cette fois. La 
terre enlevée, ils ont trouvé le ca­
davre de Thomas Paul, horrible­
ment mutilé. Le crime était évi- 

: dont, Waskgik a été arrêté et subi­
ra son procès pour meurtre.

I In tiiin; dr ' mi pay
I (.ms Ionics nos ma isims <1 nil lira Un homme du nom

illi'grs d .'ilimd, ou attireLion, nos n 
loi lemmit l’attention de la jeunesse 
sur co point, i-t r,o n’est pas sans rai-

pou r 1rs provinces Maritimes.
X

—IV h ou. M. Foster, ministre des 
finances, est. présentement dans le 
comté do Cumberland, N. E.

son m en vain.
Le passé, nous dirons les nnlôn'i 

dénis il nu poupin, donnriil à l obsoi 
valour sévère, la jiMe mesure 
espérances qu'il peut fonder sur les 
promesses do l'avenir

1/liistoire est le llamlieau à la lu­
mière duquel une nation se guide 
sûrement ilansla voie véritable qu’ul 
le doit suivre pour bien remplir 
ses destinées.

Eludions doue 11 nôtre saie- avoir 
peur île lui consacrer trop de temps 
car c’est la source vivo où, par l’un- 
tliominsnio qui nous emporte au 
récit dos exploits de nos ancêtres, 
notre patriotisme se retrempe avec 
plus de vigueur.

Revivons par le smivniir avec i‘cs 
11eres dont le nom si ;nilie noblesse 
el cornage et nous rappelb' nombre 
d’événements remarquables et mil 
le exploits héroïques accomplis aux 
époques les plus mouvemen tées que 
nous avions tvn* ci ; ces.

ho Canada par ses commence* 
numh se signale entre tous les paxs 
par la vaillance cl sa loi mebraula 
blc cootumanl sin cello terre vier 
ge de 1/ \met ique,
M,M, ,1,. U .Ivs Si Omis, la Uuilhaull.
tille ainno de I église, digne d elle et Président
ne dérogeant pas. I, 1 lesurmier M■ Ward dit de son rôle qu’il est

ha croix d’une main et le Itisil de ' ' gocr,x[ililv trop allaire pour s'occuper do poli-
l'autre, nos auuix aides par les mis 1 tique.
suuiiuu es, oui arrosé pour ainsi di ''i " est aussi question de la demis- 'Ions !es arrangements étant r.oin-
redel.mi sang cheque pouce «lu " ‘ ‘ ‘ . ' sion de l'hon. iM. Carneau à brève pietés au sujM de l’expédition de là
terrain soi lequel us avaient pose . * . ~ . -, ee.bêaiiee puis de I accepta lion d'un ci viere bkeena, le vapeur Caroline
le pied dans l’i.Uv d'\ jeter la base " . ’ , 1 ! ‘ / V, ' emploi dans le service civil par l'hon est parta d’I'lsqmmuit a li heures lo
d'm.e gi amle n.ilimi. ' , ’, ' ' ' . , 1 . p,eor"e Ihiliamel. 17 juillet dernier avec, des troupes et

\\ant à combattu'contre de:- m 1 n ,l *' '°1*' ’’ j'1'1 a lMI,n 11 Im's ,l \| ° l inhnmvl deviemlrait ma<-is- des ollieicrs ho su rinleiidaiil Rov- 
d,gène.- plm-crm Isquolcsb: tcslero I S""' ‘ Irai, stipciidiairc ou sous secrétaire '1'"1 l’:u !il' ><’ Hoscowitz,
ce - qm ju -qu aim - avaient etc avec l ’• 1,1 J' 111111 u A '*°' oviucial. alin de se procurer des canots le
eux les seuls habitants de ces vastes ____ 1 |>ans quelques cercles libéraux, l°no ll0lir le transport
légions, ils oui bravement affronte Ion assum que Volfre d’nu porte- des troupes. Le vapeur Cariboo Fin
tons le- danger.- a 1 ombre du «Ira um iikmui miiuion, f,mille dans b* gouvernement de vostera attendant des ordres. Un ne
peau tlcurdely .ee pour l inteiot de () . m.M „„„ Quebec va él-e fade à 'l'hon. [«’ran- s’attend pas à recevoir do nouvelles
la ci\ihsalion dont ou le. au nom . i ' H , , 1 1 '• cms L umrlier de bkeen avant .quelque- jours. Lum, a bon .............. v„,ll.,n l..,vl.y,lmv .|«u ............... ' ____ vapeur .(e la malle Alaska h appor-

Kn ce siècle ou l'homme enivre tU " ;* ,vtVN ' "" ' 1 ' 'ml no,K \ denc lie d'Ottawa dit uu'ii lera ce jour-là piobablemeut. Lu 1880, il n'y avait que 5,000
d'orgueil par ses progrès, seinhlo ’^ "!^ l^|' " ^ )' ArehambaulT mu >’..t nniioiir que Sir John IWacdo Sis A. I’. Garou, ministre de la dans la ville do Jérusalem

F •# “ErE” B i :
vovsiv.» du Iv,«v «’oui pas encore rmix «jui douiaiirail a Montreal, sc 2, '»'^5» 50,1 1111 m • *» I ' Canadienne, devait partir à herâ de "Itil, aux récentes persécutions 
■*'. I. r . v-. ni v ùllis. ilv ilvlounu ' malane, a voulu allei sc ré- ___ la frégate Ga ■ e, pour i- théâtrej'Cotit les J uils nul êlo Tubjel en Rus-

s ,tï ssr«r£5S5«*a ss$ ~ =s» ta.  ... ftà» '
taccav&r:~iSst-visk,Sd..;:ü:.;s.;,:vgxssrkim
d admnabh «ous nos x 1 ' x. m d idm d a quitté le pays pour aller se refaire " ' ’ ' ' l*'- 1^ rnihu qui Ion avait de-écoles françaises. UU est la question

tgucllc 8« aivb ”o’ e m 11 u t | sous le climat brumeux de l Angle- mandé le.- set x ices de ,a batterie des écoles qui est. plus vitale pour
(ITuunmcs colobir* p,u leur gemel A Invrr l« Hicfrirt t'rrv. " pour paclier les Sauvages. nous, dit le Cnunlien de Saint-Paul,
d'entreprise et leur valeur guerrier * navets ie ltimhui. Uu séjour de quelques semaines une dépêché de Victoria mande Si nous voulons, en effet, conserver
(huit b' f auada doit souorguoillii, [;^j| • semblait d’abord lui avoir d*11' ha Caroline a quitté Esqui v nos enfants, a la génération qui 
n’auyious-nouspns a faire, m no Sr-Ftux de Valois. été favorable, màis à peine revenu mault pour Port Essington, avec d pousse, le caractère du Canadien-
voulions mentionei h •. st uleuxvut 1 La prospéré petite paroisse de Si en Angleterre, l'hon. M. Blake a vu I troupes à son bord.La batterie avait Français, leur inculquer le culte do 
ceux qm m' >ont K p i’> .1,-t ngin -, I \ !•' \ abus e>> ,v tuvllcunuit >.i -ante devlmov (iv nouveau, vt de- 1 ^‘C appaicm c lorsqu elle a de-- la langue française et de la mere- 
ax.iutct pendant la ^ ici > i 1 ; ta’.i 11 \u v. v,c d- trois bons aqueduc-; puis cette époque il u’v a pas eu ‘m pat Ivs i ue> uv la x îlle.l.e Lulonel patrie, tout eu leur faisant counaitve
ti' le la conquête. bd le dernier qui v ent d oive 1er- d'amélioration. Holmes, commandant, le major Pe- et aimer leur patrie d adoption et les

lu choisissant au hazard dans! miné et la propriété de Venir e pre _____ ters, le chirurgien Duncan et le rendant aptes àVexorcice du droit
cetto pépinière de héros, contentons nant M. Pierre Goulu, est fait do ' ' capt Benson, de la batterie 0, ainsi de citoyen américain, bâtissons de»
nous de nous iucliuoi eu passant tuyaux en fonte. t urieitse invention, que le colonel Prior, de la milice, écoles paroissiales françaises et sou-
dex»ut la me moire unpen»able des ... ----- font partie de l’expédition, «à la tâte! tenons avec patriotisme celles que
Cartier V. hum plain, Maisonneuve,. xt.ih. k \ wm v i A-sovir i ion Les imprimeurs de Chicago ;vien de quatre-vingts hommes et de doit- nous avons déjà, conformément aux
Montcalm, Levis Frontenac, liber 1 M. J Landreville, cultivateur doi«ont d'inaugurer un nouveau sys ! ze constable spéciaux. Les troupes ordonnances du dernier concile tlo 
ville. Viutauguey de Salakery, le rotte localité, vient.’d*Ai seul coup, terne d'éclairage. ;ont été acclamées à leur départ. Les Ba iioe."
Lèonidaa Canadien. Les l«alle-perdre 4 de ses fils dont le plus Chaque ouvrier est coiffé d une|sauvages sont terriblement excités — ------ — ------- -
inanti et les Brébæuf doivent être tgé avait à peine atteint sa treizième casquette électrique coutemmt une let iis me: yent d'exterminer tous MARIAGE
mis à le tête de tou# ces vaillants, année et qui ?p so......orés ensemblqlpetitopile et une lampe très légère. Iles Blancs dans celte région. La ..... ■ ___* .

Voilà de ^illustration dont ont doit en jouant sur les 1 >ts," dimanche vet éclairage ambulant peut durer!" Caroline ’- ne pourra pas remonter a Ste-Méianie d’Ailleboult le 24
être fièt et apprendre Vhistoire afin dernier. M. Landrev e n’avait en environ dix heures sans qu'oit soit la rivière Skeena, à cause des bas-«juillet 1888 M Hormisdas Cler- 
que lbn puisse savoir jusqu’à quel tout que X curants dont 4 garçon», obligé de recharger la pile. Un ses eaux et de* rapides. Les troupes mont conduisait à l'autel Made- 
points il» sont digne des monuments Ile* quatre défunts victimes de leur! petit bout en donne ou interrompt devront monter la rivière eu canots, moiselle Perside Ktu La hénédio* 
que la postérité reconnais*nnte|imprudeuce, et 3 Ûlle». Insère à vnhmte. et il Aeur faudra deux semaine» tion nuptiale a été donnée nar le
iri:r a déjà olev.s on leur élèvera. InuîL' de -r- i-o le tableau > Vn.ioanul ftav.ça;* suîgere a ce avant d armer a destination, la dis- Révd M. Bonin curé de cette pa-

lgnotvr l'histcnrv de son pays hi désolation o i trouve iaopi- proues de propager en Europe fe tance a iranchir étant de quatre- roisse. 
quand elle est si bel’.e c'est ne pu»: nement jette cev.e txmille. on p?ut. système américain fr l'appliquant jVmgudu mille». Les Sauvage» en Nos meilleur» souhait* à khi* 
avoir <i net i ns*’, ons* sen taire nne m^lnsticff* cttAgs%n%. ^qui»don »o«$t •»» pires a# •» rein couplé»

,ï l'Occasion <!r la Pose (le la Pierre 
bitjnlairr (1rs Ihu'cnux Publics,

I Jolietle,do X
— Sir Adolphe Garou sera de re-[ 

tour à OUiiwa aujourd’hui ou de 
main.

SERONT Presents: Sir Hector 
1 ..angevin, K (J. M. ,U Ministre des 
Travaux Publics, Sir Ad. Caron C. 
R, lion. J. A. Chnpleau., lion. J. 11, 
l'ope, I Ion. ,1 A Ouimet, J. J. Cur­
ia u, M. I’., Alph. Desjardins, M. D., 
IV 11 imuard, M. IV, T . Y;masse, M.

M. I'.,
Tail Ion. M. 

I ’ D., lion. Rlam diet. El y un, lion. 
Lynch, D. 1C. Leblanc, M. IV, R O. 
H. Desjardins. M. D. IV, T. C. (Cas- 
grain, M. IV 1’,,N miel, M. E, IV. ,Jos 
Tassé, ox,M. IV, O. Auge, <\ A. Cor 
iielber, C. K., ,1. 1. Tarte du “Cana­
dien'' Tbs., Oliapais du Courrier du 
Canada Richard White,do la Gazelle, 
qui tous ont promis d’être presents 
et d’adresser la parole.

L'inauguration commencera a 1 
h.V. M.

Il y aura le soir à M lus, un grand 
I (auquel a Tl Intel de \ ille. Veux qui 
voudront a»dicter des Varies pour le 
liauquei, voudront bien s’adresser 
à iJeo. ii nil ha u 1 L.

Recense»! ont aux là tats-U ni s,

M. Cox. un membre du congrès, 
qui a l'ait une élude approfondie du 
recensement dos dernières années, 
calcule que le recensement aux 
Etats-Unis eu 1890 donnera une po­
pulation d’à peu près 04,500,000.

X
—L’hon. M. McKenzie Bowoll est 

à Belleville.
X

I’., (J. (
.1. .1. Boss, lion. \j. ().

. 11. Hergurmi, 11 Oil. — I, lion. M. Thompson, ministre 
do In justice, est parti pour aller 
passer plusieurs semaines à la Non 
velle-Ecosse, il doit aussi visiter sou 
comté. Le général Boulanger,

Une dépêche de Paris en date du 
ê:h dit que le général Boulanger est. 
assez bien rétabli pour qu’il ait été 
possible de le transporter aujour­
d'hui à son domicile de la maison 
du comte Dillon à Ncuilly. Le géné-. 
ral a hâte de sortir et il n’a pas 
l’intention d’abandonner sa croisa­
de politique. Il n’est pas découragé 
par la leçon qu’il a reçue et il ne la 
considère que. comme tin simple ac­
cident dû à son insouciance plutôt 
qu’à un acte intentionnel de M. Blo­
que I.

euX
— L,bun. M. (îostigaii esta Sliur- 

boi Lake accompagné de son secré­
taire. Sa famille doit aller le rejoin­
dre celle semaine.

IElimeur» politiques

I -es ru meurs politiques foison­
nent.

( Mil. d il par exemple que l’Iiun.
K. Ward sera tout prochainement 
appelé dans le. l’ahinel de Québec 
pour représenter l’élément protes­
ta n t.

.1.

grand e mis

Ice» sauvjigvs «1<* lu colombia

FAI .K 111 I.I.LTS

i 'aias que Ton a dc- 
circ.ulatio'.i, des 

forgés dé la

Ou mande d 
couvert, dans la 
billets de luu lianes 
banque de Krauep.

i.K CHOLÉRA EN CHINE.

Le choiera sévit d’une manière 
parmi les européens àalarmante 

| Hong IJong.
X

X

.
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ECHOS DU JOUR veaux qui se présentent à lui ou ries 
sons qu’il entend. Dans

Terminée.— L;i neu vaine prépara­
toire à la fête do SL-Aune, 
mandée par le Kévd P. Beaudry, 
curé, s'est terminée ce matin par 
une communion générale.

Cidre. — RI. S. l\ (J liant poux 
chaud de liqueurs vient de recevou 
des l'ilatb-Unis, une grande quantile 
de cidre de

Connies. — L'organisation ries nos 
courses se continue avec vigueur et 
les membres du comité de 8te-Julien­
ne ont droi t de se flatter d’avance 
d’un magnifique succès.

Déjà un grand nombre d’amateurs 
et de propriétaires de chevaux ont 
donné leur nom. Que personne 
n’oublie quo le ti août prochain est 
le jour fixé pour ces courses.

Succès.— Le groupe de touristes 
dont nous annoncions le départ sa­
medi dernier pour les lacs du Nord, 
est revenu mercredi avec une abon­
dante pèche.

AVIS.ce cas, il 
laut remédier à cet état de choses 
par les bons traitements, les caresses 
lorsque votre cheval a peur, mai tri­
ste doucement,faites-lui voir, lai- 
tes-lui sentir les objets qui Vont 
dira y e, lui lcs-1 u i comprendre qu'ils 
sont Lout-u-lail i nolle u si Is ;

Imcucez ce traitement après chaque 
i écart, soyez patient, et eu peu de 
temps,vous aurez guéri voire bêle 
de ce vilain defaut

recoin-
tlii,' dépêche du câble mande que 

l'IJnie/ide Paris, dit que le Pape, 
pévoyant le jour où il. lui sera ah- 
sol ni ut’ni impossible de rester plus 
joiiglomfis à Rome, est entre en né- 
go' laiimis pour acheter une petite 
jle do la Méditerranée, près dés 
côtes de la France, où il pourra se 
retirer.

MiimVvo GEORGE GILMOUft offre en 
vunU‘ les propriétés suivantes, savoir :

loUu terrain situé eu la paroisse de St- 
1 humas, connu sous le Su 401, eu la couces» 
siuu ùaclialoupe, avec une bonite bâtisse en 
pierre contenant un MOULIN A FARINE 
lTN MOULIN A GARDER, FOULER ET 
PRESSER, ET POUVOIR D'EAU, Etc., Etc.

-y Un autre terrain situé au Nord-Est de 
la rivière Lachaloupe, paroisse Stv-KlisaUetb 
connu sous le Nu 140.

3o Un lot de terre situé en la ville de Ju­
liette connu sous le No 503, Domaine, au 
Nord-Ouest de la rue DeLunaudiore.

4o Un autre lot de terre situé en ‘ la dite 
ville de Juliette, connu sous le Nu 503, du- 
inuiue, au Nurd-Ouest, rue DeLanaudiore.

Pu terrain do ligure irrégulière situé en 
la dite ville de Juliette, cunuu sous le No 
340, domaine au Nord-Ouest de la ruo Notre- 
Dame t‘l Sud-Est île la rue de Ladaudiére.

Ou Un emplacement situé au même lieu, 
connu sous le No 505, sans bâtisse.

7u Un autre emplacement situé "au morne 
lieu, connu suits le Nu 400, étant bâti D'UNE 
MAISON ET AUTRES DÉPENDANCES. 
ETANT LA BELLE RÉSIDENCE DE Mme 
GILMOVE.

Su Les emplacements situés au môme lieu, 
connus sous les Nos 344, 315 et partie du Nu 
34G et partie du No 347 et No 348 au Nord» 
Ouest de la rue Notre-Dame.

Vu Un terrain situé au même lieu, connu 
sous le No 525, ci-devant héritiers McGill.

l'io Une terre de ligure irrégulière située 
au même lieu, connue sous le No 530, voisin 
de Mr An thyme Laporte ci-devant Mr Elle 
Côté.

ma r-

reco 111 - pommes sucrées qui 
l’ait mi ho ri brevago pour la saison 
des chah;urs cl qu'il détaille à lotî­
tes les mesures.X qui ne pent 

qu’augmenter s’il n’esl pas pris â pro­
pos, et qui peut causer du graves ac­
cidents au moment 
tend le moins.

Accident.—A Sle-Elizabelli diman­
che dernier, M. .F. X. Lahborté a 
été. victime rVtm accident ou il a eu 
la hanche démise ou fracturée. Son 
cheval conduit, par un jeune garyou 
ayant pris l'épouvante, le renversa 
dans sa course et la voilure lui pas­
sa sim le coprs.

Aux dernières nouvelles, ou nous 
apprend quo M. Lalihei lé prend du 
mieux C’est presque 
qu'il a échappé à une mort 
certaine

Les brefs sont émanés pour l'élec­
tion fédérale do Colchester, Nouvel­
le- Kcosse* La nomination aura lieu 
je (S août cl. le scrutin le 15.

Le candidat conservateur est sir 
Ad a mu Archibald, ex lieiileuanl- 
gou vorneur de la province. Les li 
béitiux lui opposent M. A,G. Morri­
son, avocat de Halifax, fils de fen- 
Jhoii. T b os. F. Morrison, do Lon­
donderry, N. K.

ou l’on s’y al-

A VENDRE.CSRAÏITO BAZAR.
Bon placement sur une magnifique 

propriété-Suitü le Patronar/e fl* Sa G nmd air 
Monseigneur T Archevêque ./. T. Duha­

mel, au pru/il de Tlù/lise Slc- 
Anne d'Ottawa.

Une dépêche de Londres, îi la da- t tie bazar aura lieu a la salle de 
du l.î juillet, mande qu’il a neigé ce ^te.-Anne, du 8 au -5 août 1888. 
jour là dans les environs de Lon- fable St. -Joseph (Loterie) main 
dre s. Les sommets rie certaines tenant en opération, 
montagnes d’Angleterre sont cou- Lette table, sous la direction de 
vei ls de neige. C’est la. premièreI hommes do la paroisse, compte 
fois, dit-on, qu’il neige, nn Angle-!P*lls uo 12U0 objets, donnant en 
terre pendant le mois de .Juillet. El!"vi)initie un objet, par 13 billets, 
après cela on viendra nous parler d ,me valeur variant de à contins a 
des rigucuis du climat canadien ! *piastres.

Vu emplacement de 50 Pieds de largeur sur 
2**0 pieds île profondeur, bAli d’une iimisuu 
pour lieux logements avec Hangar et autres 
dépendances, aussi un espace très étendu pour 
faire mi magnifique jardin, situé sur la Rue 
St-tiartliclémy, entre les Rues tit-Antoine et 
DeLa:iftudicre;J oliette.

Conditions faciles et il bas prix.
Pour plus amples informations, s’adresser à 

M. JOSEPH OUI13AULT, commis chez MM; 
J. H. A. Richard & Oie, Juliette,

par mirai;ic 
aussiX

nouvelles du Comte de Montcalm,
Ste-JuliEnne

Nouvelle paroisse. — Il a été défi, 
nitiveinent décidé par Mgr. Fabre 
que la division do la paroisse St-Jac- 
ques se ferait sous peu. La nouvelle 
paroisse va être organisée tout de 
suite. L’Eglise sera probablement 
construite dans le bas du ruisseau 
chez M. Ernest Gaiidet.

Ilciiuélc. — Fresque tous les eilo 
yens de tit Esprit ont signé ces jours 
derniers, une requête adressée de 
Québec par laquelle on demandait 
des secours pour ceux que le cyclo­
ne do la semaine dernière a si sou­
dainement éprouvés.

Cour dr. Circuit. — M. Gaspard Ar­
chambault, M. F. de tiW-.liilieimu, 
vient d’être nommé Greffier de la 
Cour de Circuit pour le comté de 
Mo il Ica lui. Nos félicitations à notre 
ami.

It) juillet 1888, 3 m.

Ucliure.—Lorsque vous aurez des 
volumes à faite relier, allez 
Albert Gervais, Joliette.

ilo Un lopin de tenu de figure irrégulière 
situé un même lieu, connu sous le No 531 
étant lu partie de la terre ci-dessus, depuis la 
t ue des Carrières, ou chemin du vieux moulin 
à aller à la rivière l’Assomption.

I 2o Un emplacement situé

Les lots de 76 et 100 piastres sont 
tellement beaux, que les membres 
du comité ont décidé de donner l’ob­
jet ou de payer la valeur eu argent, 
a,, choix ilu gagnant.

Frix du billet 25 contins, Id bil­
lets pour ÿd.UU.

Le tirage du ces lots aura lieu a 
la salle du bazar le 25 du mois 
d’août 1888.

Nous recevrons avec plaisir et re­
connaissance les noms des person­
nes qui voudront s’intéresser a la 
vente des billets do ce bazar.

Que les acquéreurs de billets 
voient à ce que leur nom soit écrit 
bien lisiblement sur le talon du bil­
lot, et que ces mêmes talons soient 
expédiés immédiatement par lettre 
enregistrée au directeur du bazar

voir
X

Depuis que le parlement est pro­
rogé à Ottawa,trois élections ont eu 
lieu cl toutes ont été remportées 
par des partisans du gouvernement 
conservateur. A Dicton, l’hon. M. 
Tupper n’a pas en d’opposition ; à 
Cumberland la majorité de M. Bi­
che y a été de 7(Vf et à Nicole!, les 
libéraux n’avaient pas de candidat.

ATVTH au mémo, lieu, 
faisant partie du N0 571 bâti D’UN MOULIN 
A U A Kl) HR, FOULER, PRESSER et TEIN­
DRE, avec pouvoir d’eau, etc, étant le moulin 
exploité actuellement par Mme Gilmour ; ce 
moulin est en très bon ordre, ainsi que les au­
tres propriétés ci-dessus offertes eu vente.

Titres parfaits, conditions faciles.
S'adresser à Juliette à Mmb Vb Gii-mouh où 

à A, Maux an, N. P.

Lus hôriUtii's du fun C. V. (Jhar- 
land, un sou vivant Lcr, avocat du 
Joliullu, offre ni un voulu lus proprié­
tés du la succession de ce dernier,
savoir :

lo. La magnifique résidence du 
dit feu C. P. Vliarland, située à S 
(Jharles Bovromce, à quelques pas 
de la ville du .Juliette, contenant 7 
arpents en superficie, No. 211 du 
cadastre.

2o. Une terre située en la paroi? 
se de St Charles Bovroméo, 2ièmc 
Rang Laclialoupe, mesurant 37 ar­
pents en superficie, No. 108 du ca­
dastre*

3o. Une maison un bois, lambris­
sée un briques, à 2 étages, 4 loge 
monts, située sur la rue St Louis 
No. 8;i fc 83a.

4o. Une maison eu bois située sur 
la rue St Louis eu face de l’Ecole 
St Charles, No. 80 du cadastre.

üo. Trois lots vacants sur la rue 
Manseau, No. 171, 175. 181.

lio. Une terre située en la parois­
se du Si Patrick do lUwdon, 5 ar­
pents <le largeur sur 15 arpents du 
profondeur, tout eu bois debout.

Titres parfaits. Conditions avanta­
geuses.

X
Sail-on que la pomme de terre 

vont huit un poison dangereux ? — 
Ce poison est renfermé dans les go­
mes surtout, et se développe dans 
lu cours de l’hiver. A ussi convient- 
il du couper les germes chaque fois 
que l’on doit se servir du la pomme 
du Ici ru. soit pour la table, soit pour 
la nourriture des animaux.

No50, lu juil u.tu,

Maisons à Vendre et a Louer*
Succession de l'eu F. 1». Godiu eu sou vi- 

vaut hcr„ Avocat U. R. ollïe en vente a des 
conditions faciles.

I o. Un magnifique maison eu brique 
Manseau Juliette, ci-devant occupée par l'H 
Juge .Simon.

2o. Une maison en brique, vue Notre-Dame 
Juliette, comprenant un magnifique magasin, 
et logement.

Conseil de Comic. — 11 y un séance 
du conseil du comté mercredi 
'engagement d’un nouveau 

taire. Dus résolutions de condoléan­
ce à l’occasion du la mort du M. T. 
Beauchamp ox-secrétaire ont aussi 
été adoptées.
%Noijade. — La nouvelle que M. 
CalixtoBertrand< ullivaleurduSl-Es- 
)rit s’ulait noyé jeudi dernier a juté 
’émoi dans celle paroisse ou lu dé­
mit c'ait universellement estimé.
I paraîtrait que M. Bertram! traver­

sa un chaland la petite rivière St- 
lîspril pour aller converser 

du sus voisins ut qu’à son retour il 
est tomlié a la rivière, ou ne puni 
s'expliquer commun!. Lu défunt a 
éivi retrouvé quelques minutes après 
sa mort par l’ami avec lequel il vu 
naît, de converser.

I'i'esbijlc>'e. — Les travaux de ma­
çonnerie au presbytère de la parois 
se, de^Rl-Espi il sont eu partie lorn li­
nes, et les ouvriers en bois vont sv 
mettre à l’œuvre (oui de suite afin 
île pouvoir livrer la bâtisse durant 

u mois de janvier prochain.
Confèrence. — Une conférence ec­

clesiastique a eu lieu jeudi chez M. 
le curé de B'.-Jacques. Presque Ions 
lus curés dus différentes paroisses 
du comté assistaient à celle confe­
rence.

pou r 
sucré- me

un.

Echos de Mette.X
L’criipliou d’un volcan à Mak- 

nialz, au Japon, a fait périr 100 per­
sonne ; on complu 1.000 blessés.

Retraite.— Lus religieux de la 
communauté des Clercs Sl-Vialcur, 
sont entrés un retraite mardi 
Elle est prèehêc par le Jvôvd M. 
Caisse, pure jésuite.

Lumière clcclriiiuc.— Enfin, voilà 
que Juliette pourra à l’avenir figu­
rer avec beaucoup d'aulrcs villes, 
sous le rappoi l du progrès. Cost 
une chose décidée que irons aurons 
ici, la lumière électrique qui sera 
mise ru opération vers 
d’octobre. (Je
d’celairage bientôt mis un opera­
tion ut la pose du téléphone, en 
celle ville, sont d'autant, plus d’i­
dées d'avancement vers Je

Honneur aux citoyens unl.rupre­
liants, qui uni bien voulu contri­
buer et seconde i- pour une large 
part à doter notre ville d’améliora­
tions aussi importante et dignes du 
siècle ou nous vivons.

A LU U ER.
Le magasin ci-dessus mentionne, s'adresser 

a 1. ( I. I)L" U AS, Procureur de la succession 
F. II. Uodin.

soir.
J\i v61il>ahiire, ni vciil’, ni 

marié !
AllUUNT A l’KBTKK.

Par grosses ou petites sommes a longues oil 
courtes échéances, s'adresser a F. O. Dugas, 
Procureur de la succession F. H Godin.

•lui le lie, '.’fi juillet 18«8, 1». m

M. II. F. Labullu, do Montreal su 
\) on vu dans une singulière situation: 
jl ivust ni en paissance de fcninif, ni 
vuul, ut pourtant il nu peut pas pré- 
luiidru non plus avoir lu droit du 
prendre place dans lu noble confré­
rie di s célibataires ; var il s’est ma­
rie voilà bien douze ans.

avec tim

AVIS,lu mois 
nouveau mode

S’adresser à Je soussigné, fais défense d’avan­
cer à mon fils, ou. à toute autre per­
sonne de ma Camille, sans une au­
torisation signée de ma main, de 
plus, si quelques personnes ont des 
reclamations contre moi, elles sont 
priées de les produire immédiate­
ment.

A celle date, c’est-à-dire eu 1817,il 
y avait douze ans que M lie Adélaïde 
Massé, avait élu marié avec M. I’. E 
Labbé. (Je mariage lut il heureux ; 
tourna-t-il mal ; fut-il panaché de 
bons ul. de mauvais jours '! Lu cliro 
nique du quartier n’en dit rien.Tout 
ce qu’on sait, c’est qu’un beau jour 
ou une mauvaise nuit, Labbé dispa­
rut et ii

L). Désoriniers,
J A. Charland,

Exécuteurs Testamentaires de Feu 
(J. F. (Jharland.

progrès.

Joliellu, d juillet 1888.
no 48, 5j b.iti.

MEDERIC JETTE 
St Paul de Joliette, 5 juillet 1888.lni|M>riiuit a savoir

.1 ceux gui sont atteints de lllnnna- 
t h is m es.

Lu soussigné Joseph Lefebvre, 
fondeur à Soiel, a l’honneur d’iufor 
mer lo public qu’il a en sa posses 
si ou toutes sortes du remèdes pour 
soigner les Itlmmathismes, et eu 
garantit entière guérison. Les per­
sonnes qui désireraient lu voir sont 
priéetrd’aller à Sorel, où il réside ul 
en reviendront satisfaites.

Joseph Le fe b vue, Fondeur,
So H El..

ni, ce lut iiui ; ut 
nu i l’entend il plus parler de lui. 
d’oui le monde le croyait mort Mdc 
Lahhu 'm prit Je deuil ut -t la lin des 
lin s, elle se consola H convola a du 
nouvelle., noces eu 1870 avec lu dit 
La bel le

Courses — Il y aura à SI-Félix 
de Valois, les I i et 15 Août pro­
chain, dos grandes courses au lroi, 
sur lu magnifique rond de IM F. 
Goulu et Fis. Geoffroy. Les pro­
grammes sortiront eus jours pio­
chai us.

pi le ri nage. —. 511.1 personnes tous" 
du sexe limiuiii ont pris part au dur 
nier pèlerinage du tit Jacques de 
l’Acliigan.

Personnel. — M. Kennedy riche 
citoyen de Montréal et beau-père du 
M. T h s. E. Kelly du celle ville, était 
à Juliette ces jours derniers.

Perreault & Marsolais,
A VOC’ATN,

13ubeau : Bloc G. Lafortune, en 
Face de la Station des Pompes.

.Retraite —La relraile des curés 
un diocèse du Montréal 
demain. 11 no restera quo deux ou 
rois prêtres dans lu comté rimant 
a semaine prochaine.

l'r ore ss ion.— Les sa u lu ru Iles mena­
cent du plus un plus lus récoltes des 
cultivateurs de ce comté. Dimanche 
il y a eu une seconde procession 
dans celle paroisse pour faire dis­
parai lie ce fléau.

lionne apparence. — Los orages 
fréquents que nous avons eu ces 
jours derniers ont donné une appa­
rence magnifique aux moissons. Les 
grains oui repris une nouvelle vi­
gueur cl si les sauterelles disparais­
saient, la récolte serait aussi bonne 
sinon meilleure que par les années 
dernières.

Mais u surprise, ô douleur, Labbé 
n’était point mort. Voilà donc Mme 
Adelaide pourvue de deux L. A 
quel des 
preference ? à Labbé ou à Label lu ï 
Gu point délicat a etc soumis à Mgr 
Fa bru qui naturellement a décidé 
que le second mariage est nul et 
que Mine Adelaide redevient Mme 
Labbé. Aujourd'hui 
n’a vaut plus a’epouse n’a plus qu’à 
s’adresser à imecour civile pour faire 
régulariser sa position cl des lors il 
pourra dire qu’il a élu mari par er­
reur pendant douze ans.

> Joliette, P. Q.commence
au-

fluu.x doiiuera-l-clle la N. K.— M. Marsolais sera à Joliet- 
te tous les jours, M. Perrault con­
tinuera à tenir son Bureau à Sl-Jac- 
ques comté de Mon Ica lin, tous les 
jours, excepté tous les jeudi à Sle-Ju- 
lionne et les samedi à Joliette. Ils 
suivront aussi les Cours de Berthier 
et l’Assomption.Gageure. — Grande course mardi 

après midi sur le rond de M. A. 
Fontaine à environ un demi mille 
de celle ville.

Les chevaux trottants étaient 
de M. Arthur Guilbaull et

M. La belle AVIS.
Je, soussigné, lais défense d’avan­

cer à mou épouse, ou à toute autre 
personne de ma famille, sans une 
autorisation signée de ma main, de 
plus, si quelques personnes ont des 
réclamations contre moi, elles sont 
priées de les produire immédiate­
ment.

(1 AN ADA, Province de Québec, 
^District de Joliette. N ° 2141. 
Dans la Cour de Circuit pour le Dis­
trict de Joliette. Gaspard Gham- 
poux, marchand épicier, de la Ville 
de Joliette, dans le district de Joliet­
te, Demandeur, contre Damase Ba­
te!, cultivateur, de la paroisse dfe- 
Ste-Béatrix, dans le dit District, Dé­
fendeur.

Il est ordonné au Défendeur dâ> 
comparaître dans les deux mois.

Ville de Joliettec ce 18 Juillet 
1888.

ceux
Mr. Ed. Fisk commerçant de bois.

Le cheval du premier dans la 
course qui s’est laite à deux dans 
trois, l’a emportée.

Les spectateurs se sont rendus en 
nombre considérable sur lu champ 
'et on a parié grandement. Reconstruction. — Les cultivateurs

Les perdants qui avaient gagé qui ont éléallligés ces jours derniers 
sur la jument de M. Fisk, peuvent par l’ouragan qui a sévi contre 
dire qu’ils sont venus assez près de eux, ont commencé à relever les 
réaliser. bâtisses de leurs ruines. En beau-

Kn effet, la victoire a été rude- coup d'endroits déjà de nouvelles 
ment contestée. granges ont été élevées et l’aide ne

Celte course improvisée a^élé de# manque pas a ceui qui ont besoin
de eecours.

L'Etendard.

Comment guérir un cheval
ombrageux.

Votre cheval cst.il ombrageux ? 
N allez pas par le fouet, augmenter 
■ c délai t chez lui ; car à la peur des 
objets qu’il voit ou des sous qu'il eu- 
tendj vient s’ajouter la peur des 
toups et, souvent, il devient intrai­
table.
Lu cheval est ombrageux parce que 

vue est défectueuse ou qu’il n’a
u* idée nette des objets nou-

OLIVIEll MORIN, 
Sl-Cùme,Cté de Joliette,25 mai 1888.

30m bm.

G. A. CHAMPAGNE,
AVOCAT,

Admis au barreau, Nov. 1858 DESROCHERS k DÉSÎLETS,
BUREAU ET RESIDENCE : J. m Tumtn, ° °’C

RUE MANSEAU# Avocat du demandeurplus intéressante#, i
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— J flux Amis el au PUBLIC en General
M. CHARLES TELLIER,

E. IWICUE, SPECIFIQUE AHTIASTHMATIQUEïEE
Marchand en Gros de

O
VINS l'K A Xfy’.VlS.-Sicile (Vins .le 

messe; Snuteme, Meiluc l'lui nie etc, etc., 
ties meilleures marques.

A INS «>’IISIV «4N 10, U|.nriU; Tuirt- 
gumi, Cherry, Malvoisio etc., etc;,

VINS <JANA l>l IONS, -Si bien aiqué- 
ciô du public.

AO HJ l>K V130,—( Brandy ) Hermcjiey 
.Martel, Kobiu etc., en caisses et Barils.

WN, «>10 liUYriOUt-Jùn caisses et 
Barils.

MARCHAND DK

ST-FELIX de VALOIS
Est licmvux d'uniioiicev à ses

au puolte eu général, qu'il a eousiclcrable 
nient augmente son assortiment dans 
ditlérentes branches de commerce qu’il tiuu,a 
savoir ; Assortiment complet dans les mrtr' 
chandises s celles, épiceries, etc. M. Tclliei 
désire que le public prenne note du lait 
ses dépenses étant diminuées, il pourvu. ,ü 
vendra à meilleur marché (pie par le nu,;, 

Le public de Sl-Fclix de Valois et des im. 
fuisses environnantes, est prié den preud[û 
note et de savoir choisir le marchand 

I peut vendre le meilleur inurcbo.
A tous de laite une visite

SB Be SSS
/‘oar le hwaU arment cl Ut guérison de /'Asthme, de la QronohUc, 'lu Oal/uurlto, du Croup cl, attires

affections des Voies Respiratoires.
WHISKY 80T mi;, h il entrepôt

(Bounded wiire House; peut être vendue 
va timihl'ert ou droit payer.

qui

Après une expérience. d, nombre tlatmucs eh- tme foule. île personnes, le SPKlîl l'It^UiO DU lï t JNKÏ eut uiïot: 
ptiMie f-n lout-: confiance, S’il ne "uérit pu» toujours, il soulage inLilhldomcnl.

('< munie juécioux v. i. compo-e il Imrlicu niedioin de , et. d nutrm Hubsiitncos iiii,,lio;v.ncntouso.i

au
M. Charles Tuilier, et vous serez satisfaits, ji.. 
'L'ellier profite de l'ucuusiun pour reuieiviei 
ses pratiques de l'encouragement revu jusmi'a 
ce jour et promet satisfaction pour l'avenir

No 33, 22 m. 3uj

lüiiui: Kr poim’i-:sc,—i>e, mm.
Al oison «v lu ru, en caisses, liai ils, demi | 
Baril , et quai t de Barils,

au
lu tout selon litiquo-

I inouï, combiné de manière ;i produire un véTct vuom vt et bkkioaob.
Ii.’ peu >! 1 > p o v ne non-) permet pas de donner ici mémo une laiblo partie des tdmoignayca dos pvriouueti qui out 

S • '"'"^Goié de 1 image de ecUo admirable préparation. Noua eu; uitarons que le suivant, vu qu'il vient d’une personae bien eon- 
rue et qui A b(J11 i1 J.' JtU I. r JvNDAN J l'LUS DN VINGT ANS Ion lectures de cette terrible affootion.

M. E. MtGVE
L 2. MAGEâMLicencier en gros,

Inviiu spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
ils trouveront les memos avantages 

<d prix (ju'a Montréal cl l^uéber. 
<101111111' par lu passe il tiendra tou­
jours un bon assorliuieiit

Monsijcuu,
MANUi’AOTÜMKlt D*

li me foil plaiwir tU: vou • «lotm- r mo» l*.'moi rnwo cm faveur «Jo voire excellente préparation 
ANTiASTHJVIATf.QfJ.18 DÜ Dr. NKY. ‘ 1 BISCUITS DE JOLIETTâ,hi Sl'IiUlFUjUK

. ) Ay.lhrnc, maladie si cruelle que j'ai contractée pendant le couru de la guerre de
.-(-■(■sHion, a iMjMcii' je pris part comme militaire dans l’aviuéc du Nord. Depuis oette époque, ayant voyagé beaucoup et 
. " V,uw':urH w occasion d'essayer nombre de préparation-, très recommandées contre cette pénible affection • mais
je n ai encore rien trouvé de comparable au SVJSUIFIQUifl DU Du NJSY. Pour moi, c’est le remède par excellence!

Une nuire person no à qui j'ai recommandé oc médicament, s'eu est servi avec le plus grand avantage et a éorcuvé un 
soulagement immédiat. 3 *

d ai aussi constaté avec beaucoup de satisfaction que mes onl’anUi qui bqu liraient du rhume avaient éprouvé un sou- 
l.üg'mrnf vodiiuu î ::b|v p ;r le fuit (pi ils étaient dans l'appartement où je faisais brûler du HpfiotE’ifjUK.

1 ° donc pas à recommander eu toute oonti -nso aux mallicurcuz nsthaiati rnos le SVHUIFIUUK VN Tl,VS.
I II MAI K) if hi DU Du jNKY, dont l'usage m’a fait tant de bien.

Votre bien dévoué etc.,

Je kouflic depuis vingt et un uns .se luit un devoir de remercier!..•ji .... scs amis
et le publie en général de l’oncourago 
incut qu'un a bien voulu lui accorder jus 
qu’à oc jour.

M. MAGNAN s’efforcera

D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES- comme par
le passé do donner pleine et entière satis- 
laotien à tous ceux qui voudront bien 
l’encourager.

Toujours 
complet do

id n I •ice do «on magasin, sou 
JUangui usl toujour» rompu dvs moil 
juures m.injiH'S do
l’avilies 1’orles, Jb'ovisiims, 

,luivd, bel, <iJvams,lIU*.,iùte.,lIle,
(JOIN 1ÆS hums

mains, un assortimentou

BISCUITS DE TOUTES SORTESKSWIAS U tiNMLEUX qu’il vend aux marchands à des prix 
détour, toute compétition.

M. .U AU N AM prendra aussi des 
t.nvin pour l'ouruir aux marchands 
j/urtc qu’ollo quantité do tabao manut'ao- 
lurv du iu

Sl-AI}>hounti de Rodriguez, 22 novembre 1886.
)>roî:l^'-Ui;û ^ l(tra llu J'Lisir. <io dotmur le nuai et l’adrerr-o «lu nombre de. personne? qui ont employé le Si*KOI- 

! v I QUIli ave,'. [, maHrur rhultal à tou» ceux qui lui en feront lu demande, a tin iju’ils puissent, verifier la véracité do 
1 r. ft uct »,

COU.ÏIÏS
ii’im.

Prix : 50 centins et $1.00 la 'boite- Petiitss boites d'essai 25 centias.J Oljilii'l' .L'üij F.
il Aô JU 1j> Al 1 M%£5e* Expédié franco par la malle sur réception du prix.

vente chez tous les Pharmaciens
MANUFACTURE DE JOLIETTt,
ainsi que du tabac eu fouille, 

AinuMM. les Maiohands do laEuM. AUGUSTE GOULET. et Marchanda cam-
pgD0 nuiront B'e=dr9#8or i\ lui un toute 
oouüimoc.SKIjIjIEK SEUL PROPRIETAIRE ET FABRICANTCl llllll'-lllttld lit: VllllM.ntm lie lull 'L Ul le 

J'hu v liuurgel, en i u;v th lu l’t if ,i Iuiii, Ju• 
il 1C lie II II II OU Ci ■ llll l»lll >i IC, que O lUlll luiujiu il il
.Ihii ilu gi md". l' i'in.'iliuus ii u muihiui <iu 
vvuiinervt t:l vuii liiiuvi il coin mu jeu le passé) 
H le mi mi immense iusui unieii l de Chaussures.

Il en lient île mules les suites, du lu.lies les 
((limites el de lull tes les formes.

l'i ix suivant la valeur.
M. Liuulvl, commuera .a boutique de 

{Sellier el tiendra eu vente toute , sortes d* 
Jim mus, oiin|Ueu el doublet., an.. i lequirulioux 
eu tuiic geui' s exe eut vi pi omplemc ui,tu ton!, 
6i 1res bas (u ex.

De plus le ua ut mie ce uric de louage, eu 
«qualité. île tel (a ulateiir, il promet, voilures 
<li luit le. sortes, uons eue. aux, loues a des

L, Z, MAGNAN,
JWJUUüXXÜ, 1*. u,LOUIS BOSiTAtLLE eu, y,iü-i-w

PHARMACIE N-C111A1ISTE Rouleaux semant la grai­
ne de mil.

JoMette, P„ Q.

PLUS OE CHEVEUX OBIS
f'f i

..••V
.1

M.VF.QVL DL COMVE.RCF..

IIssr\Pourquoi peruietlre à voa vlie- 

vcux gris tic voua vieillir prématu­

rément, quand piiv mi usage jiulici- 

I eux du Restaurateur do Hobson 

voua pouvez j'aci lenient rcndie a 
mi publie vu votre chevelure sa couleur noire pri-llll.i line Ill'll. A

mi Live et faire disparaître vos aigue 

n a coiiàimii- d une decrepitude pruuoee i

jNoii .seulement le Restaurateur de

âRobson rond aux cheveux leur noir 

pré until", mais il possède de plus la 

précieuse propriété de les assouplir 

ut. de leur donner un lustre incom­

parable. Essayez eu Restau,ateur^i 

vous serez pleinement satisfait.Prix 

50 vis la bouteille. Vendu chez tous 

les marchands et chez L. ROBI- 

TAILLE, Pharm, Juliette.

■M

m
M»

jui.x ilvtmnl luuiv vuiupuliuit.
AV Mill 1 bob l an. mIt. ? I

Manufacturier de 
fortes, Chassis,Jaiousios,mouluras Ütc

h E Fl I'll A.Ml., i. g.

II

ilmM. II. liUSSHUN untiunue
gcuvrul <pt il Uunl imu iiiimuluctuie uvs urli- 
vies ct-Lmiil luviiiiumiw» vi quil unu vpiundra I 
t'i lu ni ; vu» lu pUii 'iuiuv.nl, luuiv. us uviu- j 
nialnlur. '(u un xulldia Uluu un euiiuui, a 
prix dulinul luiilu uuiupeliliuu. I Il wmuni I.'U lunlllo toutes soi led Uu buis, pl 
cl bt ut, quit wild ru « i.'iid prix, 
mandes wu.iul uud autres paroisses recevront 
toute 1 attention possible.

will- '

Mai M.-V, I

Au public voyageur ! i ! >J. k W. REID, M- *• E. Beaupré,< tn vi. ta.onï.i uiqi i. ^ ■Vcîti'iurt Us culliualcurs,
Nous avons Vhonneur de vous? infor­

mer que nous innmifaotucoaa oc prin­
temps, «les rouleaux sur u» nouveau 
système, avec siège u ressort, plate Cor­
ne cnM’irén pour les pool;os, et grattoir 
i levier pour dvbouror lo rouleau. Ij" 
rouleau cat en deux bouts, afin d'en fa­
ciliter le retour nage. Quand on lo désire 
on adapte à no rouleau, une boîte pour 
semer U graine do mil, et une petite 
tiersn l-Qàrc pour la horsor. Le tout à uo 
prix raisonnable.

On manufacture aussi (les machine» 
pour scier le bois do chauffage avec soie 
ronde, nt fonotionnaut aveo horse powr>

On continue aussi à manufacturer nos 
machines moudre, comme par le passé.

One visite est respectueusement solli­
citée.

Voues nous rendre une visite, o°‘ 
instruments sont de première classe, et 
Oa garanti de vous donner eatisfaoti»»»

Opinion d qui 'lU'.a cuuivu^icuis, mus vxpéri- 
Uieuilii Uaiia I'uitilv him ihiUvi .

lx's l't< rlilic.it a emv.viis in- I.,, i ibililû n
etuvun iloulo eur lu lUpouorau m ajaiouic uo tiull.v 
yc ci haul moutiouiio

L. I1. 11. TUHUEON, Agon i G cue 
r:,L ,lv ja ville de .lolietie, e.-a licuruus 
(Vaunonovv au public do .loliclto <n do: 
paroisses environnantes, qu’ 
tenant le seul agent pour les Compagnie- 
dus Lignes de ühviuiu (Ici1 cv

Le Vermont Central, le (mind Trou:. 
lo Ddn ware 
i. u# tern.

Entrepreneur-Menu icier,
Rub Mo.

JOUETTE.

M. Paul Emile Beaupré, 
toitu-: nonce au public en général

.... NI TTIRGKON .-st c.'aiouicut agent re, lambrissage et pour mettre sous les qu’il vient d’ouvrir une boutv
pour'plusieurs Compagnies d Assura» «apis. Aussi boites a allumettes on pa j que de

***"' vn'| portes, chassis, Etc,
Commercial Union, -ur le leu cl la vit,
La United Stales, sur la vie et La Tra- 

i vt 1er» sur les :iveideni.-.
Bureau : Bue Manseau,

I A nciennr résidence dt. /. JL Uadi u, Lu,
juvèAirm..

M. Turgeou désire prvv ntt le pubiu 
qu'il sera toujours a ron liureau, et 4ut 
dues aucun temps, «l s'efforcer» <ie «ton- 

2’einturti'it,-- N’oublivz pas que j ncr entière eatiat'aciivn eux voyageai.- 
Albert üorvais, est agent peur la ! et aux pei»»nti«w qui voudront bien 
teinturerie à vapeur do AI. Joeoph tavotise: <k ieui* juiur«»
Gouliuer, teinturier de irois-Uivi- t»Qt 6ar k fou que a ws, 
ères. Loti ouvrages: tout garanti»,dé- Alice le voir, ver» were* tree .-»«*•
• jvfé» promplemvL; tt» bai ptu. vi* k

V ABU LC ANTS ue f Al? LE R,
«\ Ii A

LISKZ KT J UU HZ 
il M. U V I i.'li VJ'.LLElliat, 

Tailleur Ue SI Je.ru uv .ilmim,
un.iuuvi CilAlU 11.K,

1 ail leur lie bi->61ix du Vulou. 
AlUTlUK MA6XAN, 

Tailleur île . iv-Juluuuo. 
i li XK1.L.S 11 A KNuis, 

Mardi ami 1 aüivui île .New-York.
UJvNliï 1U1U.U11 K,

M archaiid-Taillent du liotveli
DBMU1ST.LLK 11. hvU Ub.li, 

Loutlini'ie de Sl-l'liouias.

il 0S( hui».- Papeterie ds Lors lie
iMivvtmlus ;

iv.'-, MHM-tte hM’inBi/fcuclive
Fabriquent le feutre pour

an-
U. ini son} lo i$outba-

etimie foute d'autree l’oreonncs eciuvou'nti*qu'il bo- 
rait »vp long de menUounvi ivi avau; ajq.i:* do

Mu. J. AKSEjN I. Cil A1VL A NI;
TAILLEUR DE JULIETTE, 

le eyetdmv de taillage i-vytlc

LA l’Ulll'E GEuME I iUQLE
lit itmtié touaJvur eignatute %ue U du t^tiémw 

du beaucoup aux tou» l«e auut-e s te jr.it
an utugv au L'auada tu *iDt vu.

et qu’il entreprend va toutes les 
commanded qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré* 

: duits.

A la jfajjelerLc ihi Dont lùmgc.
bois, pourOa la brique ica cartons e:i

boites, ear .(m dû paille, et pulpe 
do. bois.

J..U W. llkilii font l’iiojiocuiiottOt j JSuooui'Ageï M. T. K. Beau.m ? »»«*. »•
lis gardent toujours en magasin uu Uou Ue pouvoir UUV tJU u tVH* 

(Msortiwcat le papier le métaux et le vaille a bou marché, et avec un 
iouirnitures pour U marine, etc., oto. gout supérieur. Ailes lui faire

r,vmtu’ er, ^pruf’s'lXCi de et toute# »\>Cta» 4e tOUfcV WttipetltlOU.
vi.M a«uM I

Vos pcrvitoürm,

S. VESSO T & CIE.
M a m ufaotufitr»'

U36,37» M 1 ». JollsttOi ?*Q‘


